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LA MÉDECINE NE S’ARRÊTE PAS 
AUX PORTES DU PÉNITENCIER 
Prodiguer aux prisonniers des soins médicaux qui correspondent à des principes d’équiva-
lence par rapport à la population générale relève de la responsabilité d’un État de droit. Dit 
plus abruptement, selon les mots de Robert Badinter, ancien garde des Sceaux de la République 

française, « on ne saurait accepter une médecine pénitentiaire... Il ne 
peut exister qu’une médecine en milieu pénitentiaire. » Dans cet ouvrage 
intitulé Santé en prison, Hans Wolff, professeur associé au Département 
de médecine et santé communautaires (Faculté de médecine), et 
Gérard Niveau, chargé de cours à la Faculté de médecine, s’adressent 
à toutes celles et tous ceux qui partagent cette responsabilité collective 
dans la protection des 
personnes vulnérables. 
Car les détenus, étant 
privés de leur liberté  
et donc de la possibilité 
de se prendre en charge, 
vivent le paradoxe de 
devoir dépendre de 
leurs surveillants en ce 
qui concerne leur santé, 
alors qu’ils représentent 
une population particu-
lièrement concernée par 

les actes auto-dommageables, la violence et les 
blessures ainsi que par l’addiction, les troubles 
psychiatriques ou les maladies infectieuses. 
Unique en son domaine, ce livre est une mise 
à jour du Médecine, santé et prison paru en 2006 
aux mêmes éditions. Préfacée par Ruth Dreifuss, 
ancienne conseillère fédérale et présidente de 
la Confédération, cette nouvelle version offre 
un aperçu très complet des principes et des 
nombreux aspects pratiques de la médecine en 
milieu pénitentiaire. Plus de 90 auteurs traitent 
ainsi de sujets aussi variés que le secret médical, 
la santé des adolescents, la prévention du suicide, 
la violence, le jeûne de protestation et même les 
interventions de tatouage à moindre risque ou 
encore la santé sexuelle et reproductive, à chaque 
fois dans le contexte de la prison. La liste n’est pas 
exhaustive. AV

« Santé en prison », sous la direction d’Hans Wolff et de  
Gérard Niveau, RMS Éditions/Médecine & Hygiène, 2019, 
809 p.

LA NOUVELLE LOI  
DU (SUPER)MARCHÉ
Ralentissement de la croissance démographique, stagnation du 
pouvoir d’achat, émergence du hard discount et du commerce 
en ligne sont autant de facteurs qui pèsent sur la rentabilité des 
enseignes actives dans le commerce de la grande distribution. Pour 
faire face au resserrement du marché, ce secteur, qui a connu une 
croissance exponentielle entre les années 1950 et 2000, a entamé une 
mue structurelle qui n’est pas sans conséquences sur son personnel. 
Dans cette enquête de terrain, basée sur près de 80 entretiens 
réalisés auprès de dirigeants, de travailleuses et de travailleurs de 
divers échelons hiérarchiques ainsi que de secrétaires syndicaux, 
l’auteur met en évidence trois grands types de changements qui, 
de façon concomitante, sont en train de transformer en profondeur 
la réalité du monde du travail dans notre pays. Le premier a trait 
à l’intensification du travail et à une exigence de performance 
accrue qui se traduit par l’injonction de faire toujours mieux avec 
des moyens qui n’augmentent pas. Le second découle du besoin 
de répondre en temps réel aux exigences de la production en 
s’appuyant sur une main-d’œuvre qui doit 
se montrer toujours plus disponible, quitte 
à brouiller encore un peu plus les frontières 
entre monde du travail et sphère privée. 
Engendré par l’automatisation croissante 
de la production, le dernier, enfin, entraîne 
une déqualification du travail, menaçant 
par là même l’existence de certains métiers. 
Suscitant des tensions croissantes au sein 
des équipes de travail, ces évolutions, qui 
ne sont compensées ni par une réduction 
du temps de travail hebdomadaire ni par 
une augmentation salariale, conduisent à 
un décalage croissant entre les dispositions 
légales protégeant les travailleurs et la 
réalité du monde professionnel. VM 

« Travailler dans la grande distribution », par Nicola 
Cianferoni, Éd. Seismo, 215 p.



QUATRE ANS DANS LE SILLAGE  
DE MAGELLAN 
Le 10 août 1519, Fernand de Magellan quittait le port de Séville à la tête d’une flotte de cinq navires avec 
l’idée de trouver un passage par l’ouest vers « l’île aux épices », dans l’archipel indonésien. Cinq cents ans 
après, cette expédition qui allait déboucher sur la première circumnavigation de l’histoire, le voilier Fleur 

de passion s’est engagé sur les traces du navigateur portugais dans le cadre d’un 
projet mêlant science, éducation et culture (The Ocean Mapping Expedition). Durant 
les quelque 1600 jours de voyage effectués en mer par le voilier au pavillon suisse 
entre 2015 et 2019, adolescents et jeunes adultes en phase de réinsertion, artistes et 
scientifiques (dont une équipe de l’UNIGE, lire Campus 134) se sont ainsi relayés 
sur le pont en vue de mesurer l’impact humain sur les océans et de contribuer à 
la réflexion sur la place de l’homme sur la planète mer. Se présentant comme un 
journal de bord fourmillant d’anecdotes tantôt amusées tantôt plus dramatiques, 
le présent ouvrage permet au lecteur de suivre le déroulement de l’aventure comme 
s’il faisait partie de l’équipage. L’ensemble est enrichi d’une centaine d’illustrations 
originales signées de la main de dessinateurs du cru tels que Zep, Tom Tirabosco, 
Pierre Wazem, Frederik Peeters, Alex Baladi ou encore Isabelle Pralong. 

VM

« Dans le miroir de Magellan. Le rétrécissement du monde »,  
par Samuel Gardaz (dir.), Éd. Slatkine, 240 p.

L’OISIVETÉ  
EN HÉRITAGE
Depuis des décennies, les 
politiques de santé publique 
promeuvent l’exercice. 
Sans beaucoup de succès, 
toutefois. Ce livre propose 
un nouvel éclairage sur ce 
paradoxe. Il pointe du doigt 
un coupable, l’évolution, et 
donne les clés pour com-
prendre et combattre cette 
tendance à l’oisiveté héritée 
de nos ancêtres. 

« Le syndrome du paresseux », 
par Boris Cheval et Matthieu 
Boisgontier, Éd. Dunod, 184 p.

DRAME DE COUTANCE
Dans la nuit du 1er mai 1855, 
Jeanne Lombardi égorge 
ses quatre enfants endor-
mis avant de tenter de se 
suicider. À partir de ce fait 
divers tragique qui a défrayé 
la chronique de l’époque 
bien au-delà des frontières 
genevoises, Michel Porret 
montre comment la science 
psychiatrique a fait irruption 
dans le système pénal 
suisse. 

« Le sang des lilas », par  
Michel Porret, Éd. Georg, 360 p.

LE MONT-BLANC 
DOMESTIQUÉ
Qu’est-ce qui justifie l’ins-
cription de l’alpinisme ou 
du massif du Mont-Blanc 
au patrimoine mondial 
de l’Unesco ? Retraçant 
l’historique de ces deux 
revendications, Bernard 
Debarbieux propose ici une 
réflexion sur le travail de 
« domestication » constitutif 
de tout processus de patri-
monialisation. 

« L’Unesco au Mont Blanc »,  
par Bernard Debarbieux,  
Éd. Guérin, 299 p.

LE SIÈCLE DES 
HERMAPHRODITES 
De la fin du XVIIIe siècle 
au début du XXe, savants, 
artistes, philosophes et 
anatomistes accordent une 
attention nouvelle à ceux 
que l’on appelle alors her-
maphrodites. Cette étude ri-
chement illustrée confronte 
la réalité de cette population 
marginalisée avec l’imagi-
naire qui entoure le tabou 
de l’intersexualité. 

« Modernité hermaphrodite.  
Art, histoire, culture », par Magali 
Le Mens, Éd. du Félin, 728 p.
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